
 
Extraits des dissertations des 3 premiers lauréats 

 
 
Gagnante du concours 2008 : Céline Raad (1er sujet) :  
 
« Michel Chiha disait dans son « Propos d’économie libanaise » que la richesse du Liban n’est pas dans 
l’argent, le commerce et l’économie, mais qu’elle se trouve dans l’intelligence de ses citoyens. Si les 
libanais perdent leur intelligence, que va-t-il advenir du Liban ? » 
 
« Pourtant, et c’est une qualité qui le caractérise, Michel Chiha ne désespère jamais, il a la foi dans le Liban. 
Il dit que « nous avons tout pourtant ici pour être heureux ». mais pour cela, il faut deux choses : « notre 
vérité politique à nous » et le « courage de la mieux défendre ». 
 
« Cet économiste et politicien hors pair savait s’arrêter pour contempler une fleur ou le reflet de la lumière 
sur une étendue d’eau. Son âme s’élevait souvent au-dessus des ordres politiques et économiques pour 
toucher le spirituel, qui est pour lui, le vrai but de l’individu, sa seule source de bonheur et de paix 
intérieure ». 
 
 
Chantal Bou Akl (1er sujet) :  
 
« Le système féodal : M. Chiha avait critiqué ce système, l’accusant d’être un frein à la démocratie et aux 
libertés des citoyens. Ceci est toujours vrai, les familles féodales sont toujours là ; après les pères, ce sont les 
enfants qui ont accédé au pouvoir. 
Ajoutons qu’aujourd’hui, il s’agit d’un nouveau système féodal, celui de l’argent : avant, Chiha prônait la 
morale dans l’exercice de la politique ; aujourd’hui, c’est l’argent qui constitue le moyen le plus efficace et 
le plus rapide à s’approprier des places et des rôles » 
 
« Notre système qui tolère la liberté d’expression leur offre (aux jeunes) une possibilité de s’exprimer, 
militer… Si les jeunes prenaient conscience de leur situation, s’éveillaient de cet état de résignation, ils 
pourraient refaire de ce Liban un paradis situé entre l’Orient et l’Occident, un pays au centre des 
civilisations, comme Michel Chiha aimait l’appeler. » 
 
 
Wissam El Laham (2ème sujet) : 
 
« C’est la sagesse donc des hommes d’Etat qui ont compris les leçons de l’histoire, c’est encore l’intérêt de 
leur pays qui devraient les pousser à respecter la souveraineté du Liban » 
 
« Le Liban est un pays qui a une mission, il est un pays où la liberté n’est pas seulement un droit, mais un 
besoin. Selon Chiha « Le Liban est un pays de minorités confessionnelles associées ; toutes les minorités 
doivent y retrouver leur place et y obtenir leurs droits. C’est la raison d’être de ce pays et son originalité ». » 
 
« « Cette admirable variété qu’on nous reproche quelquefois comme un malheur n’est que le signe du 
respect que nous professons pour les droits de la foi et de l’intelligence » ». 
 
« Renan n’a-t-il pas affirmé qu’une nation est premièrement une volonté de vivre en commun. C’est cette 
volonté qui est notre seul espoir, c’est cette volonté qui s’est manifestée en 2005 qui est notre garantie. » 


